
Intervention dans le cadre du Débat d’Orientation Budgétaire.
Conseil Municipal de Villeneuve d’Ascq du 5 février 2009.

Un cap clair et politiquement volontaire et réaliste.

C’était  écrit  dans le programme de la liste  Ensemble Pour Villeneuve d’Ascq sur 
lequel nous avons été largement élus.

Nous le mettons donc en œuvre !

C’est simple.

C’est, en d’autres termes, le leitmotiv de campagne, « remettre la ville sur ses bons 
rails afin de créer les conditions d’un nouvel élan ».

La principale innovation du budget 2009 est de mettre fin à une certaine tolérance, 
celle-là même qui faisait croître un budget de fonctionnement principalement fondé 
sur une importante masse salariale plus rapidement que les recettes de la ville qui 
sont le plus souvent indexée sur la population de référence, laquelle s’amenuisait 
comme Peau de chagrin.

Des dépenses qui croissaient plus rapidement que les recettes, voilà bien ce qu’on 
peut appeler un déséquilibre structurel.

Retrouver une stabilité budgétaire, c’est mettre en œuvre davantage de rigueur sans 
réduire les services à la population.

De plus, la crise, les crises, financière, économique et surtout sociale, sont arrivées, 
avec  leur  cortège  de  souffrances  quotidiennes  induites  ou  aggravées,  chômage, 
baisse  du  pouvoir  d’achat,  minimum  vieillesse  inférieur  au  seuil  de  pauvreté, 
incertitude quant aux lendemains. Pas question d’en rajouter et d’augmenter les taux 
d’imposition des taxes qui reviennent partiellement à la ville : taxe d’habitation, taxe 
sur le foncier bâti, taxe sur le foncier non bâti. Ne pas augmenter la pression fiscale 
par l’augmentation des taux, ne pas enfoncer davantage ceux qui subissent le plus 
les effets de la crise, voilà qui constitue notre ligne de conduite.

C’est donc avec des recettes stables ou au mieux indexées sur l’inflation qu’il a fallu 
travailler.

En résulte une masse salariale dont la croissance ne sera que celle de l’inflation 
c’est-à-dire inférieure à l’effet des progressions de carrières inscrites dans les statuts 
de  la  fonction  publique  territoriale  et  des  concours  obtenus,  ensemble  qu’il  est 
convenu d’appeler GVT, glissement vieillesse technicité.

1



En d’autres termes, si la population décroît, tous les postes budgétaires doivent être 
réduits, y compris les dépenses en personnel. Les remplacements, désormais, ne 
seront plus automatiques. J’ai  si  souvent entendu dire que les répétitions avaient 
vertu pédagogique aussi vous voudrez bien me pardonner d’y recourir, cela sera mis 
en œuvre sans réduire les services aux Villeneuvois.

C’est-à-dire qu’il faut faire aussi bien, sinon mieux, avec moins de moyens, il faut 
donc donner ou rendre à tous les agents municipaux la fierté du travail bien fait, la 
fierté du contentement des Villeneuvois.

Ce  budget  c’est  également  celui  d’un  niveau  d’autofinancement  plus  important, 
garantie d’un niveau notable d’investissement. En ces temps de crise économique, 
l’investissement des collectivités locales est fondamental et nous n’entendons pas 
nous dérober devant cette responsabilité.  Les investissements sont maintenus au 
même niveau que celui du budget 2008. Certes, certains investissements inscrits au 
budget  2008  n’ont  pas  été  réalisés,  le  temps  de  mesurer  les  enjeux,  le  temps 
d’établir un dialogue avec les usagers, le temps d’évaluer la véritable opportunité. 
Après modifications, la plupart de ces investissements est réinscrite au budget 2009.

Investir dans la rénovation, la jouvence des équipements municipaux mais aussi les 
vivifier sans attendre les investissements lourds. Et, ce, en donnant du travail,  un 
travail qui a du sens aux yeux de la population, à nos équipes techniques plutôt que 
de  favoriser  une  externalisation  à  tout  crin  afin  de  réduire  artificiellement  les 
dépenses  de  fonctionnement.  Ainsi  avons-nous  fait  des  salles  des  fêtes  Raoul 
Masquelier et Alfred Dequesnes afin de les toiletter, de les rendre plus gaies et plus 
conviviales. Nous continuerons dans ce sens.

Des enveloppes, quasiment automatiques, reconduites d’une année sur l’autre sans 
examen critique ont également disparues, que ce soit dans le domaine du mobilier 
ou des véhicules.

Pour résumer un travail fort ambitieux entrepris par Monsieur le Maire et par notre 
collègue adjointe aux finances, Michèle WERREBROUCK, par tous les élus de la 
majorité dans leurs domaines respectifs, par les services financiers et l’ensemble des 
autres  services,  tous  concernés  par  l’orientation  budgétaire  et  j’en  profite  pour 
remercier les uns et les autres de la tâche accomplie, pour résumer ce travail, je dirai 
que nous avons oeuvré  sur  un  budget  rigoureux en  terme de fonctionnement  et 
ambitieux pour le renouveau de Villeneuve d’Ascq, en terme d’investissement.

Pascal MOYSON
Vice-président du groupe Ensemble Pour Villeneuve d’Ascq.
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